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OUVERTURE, AUJOURD’HUI, DE LA 29e CAN DE FOOTBALL

Afrique, profite de ta fête !
La CAN-2013 de foot-

ball s’ouvre aujourd’hui à
Johannesburg, en Afrique
du Sud. Cette 29e Edition
confiée, d’abord, à la
Libye «gagnée» par les
révolutions, a changé de
mains mais reste toujours,
comme d’ailleurs, tous les
rouages de la CAF, sous le
contrôle de Hayatou et ses
membres du CE. 

Parmi lesquels Jacques
Anouma, l’Ivoirien, ne siège plus
pour avoir dit des choses pas
bonnes à entendre au chef
camerounais. La CAN de cette
année présente de nombreuses
caractéristiques qui font d’elle un
événement pas comme les
autres, ou les précédents en tout
cas. C’est la première fois depuis
1957 que la compétit ion se
déroule au cours d’une année
impaire. Enjeux commerciaux,
mais surtout politiques. Dans
moins de deux mois, Issa
Hayatou ira au Maroc fêter une
nouvelle investiture. C’est au

royaume que l’enfant de Garoua
a pris le pouvoir du football afri-
cain, et c’est là-bas, au détour de
quelques «effacements» qu’il
sera réélu pour le sixième man-
dat d’affilée.

L’Afrique du Sud, qui a fait
son beurre en organisant, en
2010, la fête planétaire de la
balle ronde, revient à ses pre-

mières amours, 17 ans après
avoir abrité et gagné haut la
main, sa CAN, en 1996. A
l’époque, John Mosheu,
Masinga, Doctor Khumalo et
Mark Fish n’ont pas pu se priver
d’une victoire contre l’apartheid
et les grands d’Afrique.

Aujourd’hui, la mission est
plutôt pénible pour l’équipe du

docteur Ogesund en dépit des
gros moyens mis à la disposition
des Bafana-Bafana et, mieux, de
la défection de gros chasseurs
de la trempe des Lions indomp-
tables, ceux de la Téranga, et
des Pharaons, pour ne citer que
ceux-là. Alors pour qui sourira
cette 29e CAN qui accueille les
revenants Fennecs, les
Ethiopiens sans oublier les bleus
du Cap Vert ? La Côte d’Ivoire et
ses vieux éléphants, les Aigles
de Carthage, les Eperviers, les
Super Eagles, les Etalons et
toute la réserve se croient
capables de danser sur le sol de
Madiba, le grand absent de ces
festivités d’une CAN rehaussée,
en 1996, par sa présence plus
que symbolique quand il remet à
Tinkler, le capitaine blanc de
l’équipe sud-africaine, le trophée
légendaire. Jusqu’au 10 févier, la
«jungle» vrombira à tous les
sons, joies et déceptions. La
CAN-2013 a tous les ingrédients
pour demeurer mémorable et
unique : celle de toutes les pre-
mières, en fait. 

M. B.
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EEcchhooss...... EEcchhooss.... ..  EEcchhooss.... ..
Kerbadj arrivera à partir 

des quarts si…
Si nombre de présidents de clubs de Ligue 1

sont invités à venir rejoindre la galerie algérienne
appelée à soutenir les Verts, lors de cette Coupe
d’Afrique, le président de la LFP, Mahfoud Kerbadj,
préfère embarquer à la fête continentale à partir
des quarts de finale. Si bien sûr l’EN passe l’écueil
des tunisiens, togolais et ivoiriens lors du premier
tour.

Le huis clos de (re)mise
Au lendemain de son second match amical face

aux Platinum Stars, les Algériens avaient rendez-
vous avec les entraînements dès hier après-midi.
Une séance fermée aux médias. Même la séance
de ce samedi en fin d’après-midi le sera presque
totalement. Selon des sources concordantes, les
journalistes et reporter-photos devront se contenter
de dix minutes.

Johannesburg indifférente
Alors que le tournoi de la CAN-2013 commence

aujourd’hui avec un certain Afrique du Sud- Cap
Vert, la capitale économique Johannesburg,
semble complètement décrochée concernant cet
événement. Hier matin, à notre arrivée à l’aéroport
O. Tembo, rien n’indiquait que l’Afrique du Sud
allait abriter un si important rendez-vous sportif.
Une allée était certes réservée aux hôtes de
l’AFCON-2013, mais pour l’emprunter, il faut être
un homme de couleur (sic). Deux de nos envoyés
spéciaux en ont fait l’expérience. En se rappro-
chant de la fin de la queue, ils se feront tout sim-
plement reléguer aux files réservées aux extracom-
munautaires. Celle dédiée à l’événement du
football continental doit, à en croire, un très sérieux
policier de faction, être accessible aux noirs afri-
cains. Sans commentaire.

Où sont passées les dessertes 
de la CAF ?

Si à l’atterrissage et au niveau de la PAF, les
traces d’un tel événement sont visibles mais non
palpables, à la sortie de l’enceinte aéroportuaire,
elle est du domaine de l’étrange. Un  office d’accueil
dispose d’un bureau et de sièges, mais point d’hô-
tesse pour orienter les invités et autres accrédités
de la CAN-2013. Un simple badaud sur place ne
cessant de s’excuser de ne pas savoir à quel
moment une desserte (elle doit finalement exister
dans les esprits) reliera le centre des conférences
ou les autres sites retenus par les organisateurs de
l’AFCON, et proposant même ses services. Ceux-ci
sont rendus par ses amis taxieurs clandestins à qui
il réclame publiquement sa tchipa. Rustenburg
située à 130 kilomètres de là, à l’ouest, nous
accueille avec des torrents de pluie et un visage
plus animé, et radieux. Cette municipalité de quatre
mille âmes qui vivent du commerce essentiellement,
affiche déjà son engouement pour la CAN-2013. «
C’est un rendez-vous qui va nous permettre de tuer
l’ordinaire», nous dira Hamid, jeune Algérien émigré
dans le Bafokeng depuis voilà deux ans. «C’était
après la Coupe du Monde, se rappelle-t-il. Je suis
venu voir mes deux frères. Cela n’a pas été facile au
début. Mais aujourd’hui, je ne regrette pas ma
harga», témoigne l’enfant de l’ex-Mirabeau.

L’accréditation en un tour de main
Autre preuve que Rustenburg a pris de l’avance

sur les autres villes qui abritent la CAN-2013, c’est
au niveau du centre des accréditations.
Journalistes et volontaires se relaient sur un ryth-
me soutenu. Tout le monde (ou presque) repart de
cet endroit avec le sourire. Il est bon de souligner
l’exigüité du centre de presse du stade Royal
Bafokeng. Les organisateurs promettent d’y remé-
dier. Wait and See.

LARGE VICTOIRE DES VERTS FACE AU CLUB SUD-AFRICAIN (4-1), JEUDI 

Méfiance, méfiance !
Les Platinum Stars n’ont

pas été cet adversaire
qu’espérait Halilhodzic
pour faire ses dernières
synthèses avant la grande
aventure en coupe
d’Afrique des Nations,
mardi soir contre la
Tunisie, au Bafokeng
Royal Stadium. 

L’équipe sud-africaine qui a
évolué avec des joueurs en
vacances, et en l’absence de ses
stars et de ses étrangers, n’aura
pas été cette réplique attendue
et par le sélectionneur et par les
joueurs eux-mêmes. L’entraîneur
bosnien qui avait incorporé, en
première période, un onze pour
le moins inédit (seul M’Bolhi
avait disputé la partie amicale
face aux Bafana-Bafana, samedi
passé à Soweto) avait du mal à
contenir sa colère, sur la passivi-
té de l’équipe adverse dont cer-
tains éléments usaient paradoxa-
lement d’agressivité. S’il est, par
ailleurs, bon de relever l’efficaci-
té retrouvée de notre onze natio-
nal, il n’en demeure pas moins
que ce score qui paraît fleuve
doit rester dans son réel contex-
te. A savoir un match amical
d’application au cours duquel il
est indispensable, pour chaque
joueur, de se situer et de donner
des signaux au staff technique,
Halilhodzic en premier, et à ce
dernier, de vérifier si, oui ou non,
ses 23 élus ont atteint le même

niveau de forme et de compétiti-
vité. Ce qu’il lui était difficile de
trancher, jeudi au coup de sifflet
final de cette joute, en dépit du
fait que des satisfactions indivi-
duelles sont venues conforter
ses choix. A l’instar de Rafik
Halliche qui, après avoir effectué
une bonne entrée en matière

face à l’Afrique du Sud, a remis
ça en damant le pion à ses
adversaires dans sa zone, mais
également, dans le périmètre
opposé. Cela doit donner une
dose supplémentaire d’assuran-
ce à une arrière-garde algérien-
ne qui, avant que la liste des 23
ne soit officiellement annoncée,

a fail l i  faire perdre la tête à
Halilhodzic et les milliers de fans
de l’EN. A quelques 72 heures
de leur entrée en lice dans cette
CAN-2013, mardi soir à
Rustenburg, face à la Tunisie,
les Verts peuvent-ils pour autant
dormir sur leurs lauriers ?

M. B.

RAFIK HALLICHE, DÉFENSEUR DE L’ÉQUIPE NATIONALE :

«Notre groupe est très coriace»
La rencontre amicale face à

l’équipe sud-africaine, Platinum
Stars, a été une aubaine pour le
coach national pour tester une
charnière centrale inédite com-
posée dans l’axe par le duo
Hall iche-Rial. Le technicien
national était ravi de voir Rafik
Haliche revenir à son meilleur
niveau. 

L’actuel sociétaire de
l’Académica Coimbra s’est
même permis le luxe d’inscrire
un joli but. «C’est un plaisir pour
moi de retrouver les terrains
avec la sélection», dira Rafik,
avant d’enchaîner : «Je suis
revenu il n’y a pas longtemps à
la compétition. Je me sens net-
tement mieux. Je remercie le
staff technique qui m’a fait
confiance, m’honorant par cette
sélection  à la CAN-2013.» Ravi
par l’avis de son coach, Halliche
a parfaitement accompli sa
tâche. Il était bon dans le mar-
quage avec un timing excellent

dans ses interventions. «Je suis
très satisfait de l'issue de cette
rencontre face à une équipe
locale très technique. Il ne faut
pas oublier que nous sommes
toujours dans une période de
récupération après plus de dix
jours de stage bloqué effectué
avec une grande intensité. Une
période  ponctuée par un test
difficile face à l’Afrique du Sud,

pays organisateur», résumera
Halliche sa prestation de jeudi.

Selon lui, «i l  ne faut pas
accentuer la pression sur le
groupe, en lui réclamant d’at-
teindre la finale». «Avant de
penser à la finale ou à la demie,
il faut penser à se qualifier pour
le second tour», dira Halliche. Et
d’ajouter : « Notre groupe est
très coriace, il y a une solide
équipe d’une dimension mondia-
le, il s’agit de la Côte d’Ivoire.
Les Eléphants forment un grou-
pe composé d’une génération
douée, laquelle rêve cette fois-ci
et plus que jamais de gagner le
titre continental. Les Aigles de
Carthage, eux aussi, sont en
regroupement depuis le mois
dernier et ont leur mot à dire et,
enfin, il y a le Togo, une équipe
imprévisible qui jouera certaine-
ment les trouble-fêtes dans ce
groupe», dira Halliche en guise
de conclusion.

A. A.

De nos envoyés spéciaux à Rustenburg, 
M. Bouchama, A. Andaloussi et S. Sid
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